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GRAN TRS ARS CON ES 
RO IOOEO IC: 
LE COURT- BOVILLON 

des Rebelles,accommode à la fauffe 
des Reïfires d'Allemagne. 

1 à quand en fin perfides & im- 
pies Monopoleurs,voftre rage effrence 

allumera elle le feu de difcord dans ce 
Royaume’iufques à quand abuferésvous 
‘dela douceur de voftre Prince? ne ver- 
rons nous iamais la fin de vos fureurs?ne 
verrons nous point vos rebellions bor- 
nécs d'Yn epilogue fanglant de mal- 
heurs, où vous puifiez eftre enfeuelis 
miferables pour pe renaiftre iamais de- 
dans l'enclos de ceft Empire! Siecle mau- 
dit; puis qu'il produit helas' de fiperf- 
des &infames auortons : miferable, puis 
qu'ils font fi des-naturez: mal-heureux, 
mille fois , puis qu’ils banniffent de leur 
front toute honte & ont chaflé de leur 
cœurtoutlerefpe& & deuoir quils doi- 
ucntàleut Souuerain. 

Mais à quiadreffe-je ces plaintes?à qni 
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forme.je ces accufations ? qui font ceut 
dueie me {uis propoté pour antagoniftés 
en ceftc caufe,les Huguenots & Keligio- 
naires de ce cemps? rien moins ,poutueu 
qu'ils ne fortent des allignemens de l’o- 
beyffance qu'ils doiuenta leur Prince, à 
Monfieur de Soubize ? encor moins, 
aufli bien le bon homme ne me pourroit 
pasentendre, puis qu'ileft maintenant.fi 
efloigné des Rochelois, & qu’accufer les 
Vents de fa fuite c'eft perdre fon temps, 
à qui donc à Monfieur de Suilly ?à Mon- 
fieur de la Force? tants'en faut (bien que 
Je premner aytefté arrefté à Moulins con- 
tre fon propre & liberal arbitre) c'eft à 
vous à Rochellois à qui ie parle, c'eft 
vous 6 Montaubanniltes que J'attaque, 
& toy Mont pellier ville mutine,quipen- 
fe par l'efforc de res murailles voppoler 
aux iuftes armes de ton Roy, & fouftenir 
du bouclier de ton effronterie & arro- 
gance les coups de foudre que le bras 
inuincible de ceieune Monarqueva dar- 
dantiournellement furtoy,iufques à quel 
temps produiras tu tes infoléces,ne ver- 
Fons nous pas en brefron Mont pillés&z 
tenuerfé de fonds en comble? perfide &c 



infame nation ! fauc 1 qu'en Rov fi dou* 
& fi debonnaire , de ; utla iuttice moule 
les actions. & pour qui le Ciel vous diftil 
le tant de malheurs faitcon: raint de for- 
tir de fon fiege la very: àla main, pour 
punir vos tebellions & eff:étuer par for- 
ce ce que fa douceur plulque aimirable 

deburoit meurtre à chef, & acquérir fur 
vous. 

Depuis leiour faralque vos sens come 
mencerent à pulluler dans le Royaume, 
depuis que Caluin eut enuenimé cefte 
Monarchie de {es monftrueufrs & am 
nublespropolitions , on n'a veu nuiitre 
que malheurs, que defolatiô, que Calami- 

tez publiques, queguerres,& que ditcor- 
de parmy la France, cet Fi RE 
rauant le le tour de la paix & la emeure 
ordinaire des vertus où dueceifret à elles 

auoient reftabli jes antennes ricoeffes 
du Siecle de Saturne, & fair renufire la 
maieftéaugufte de nos premiers peres & 

des facrezreiettôs del'Eglife, aefte d'au- 
tac rabaiffee de fon premier degré qu’au- 
parauantil auoit va afcen dant aduanta- 
geux furlesautres parties du monde,nos 

temples aupatauant l honneur de l'Euro- 



am * 

De 

6 
pe, & où Dieu eftoit vraymentrecogneu 
furent la carriere, où vos fureurs borne- 
rent leurs courfes, pillans, bruflans, fac- 
cageans & rauiflant toutes les richeffes 
quis y renconttoient, VOUS Y AU€Z EXer- 
cé mille & mille cruautez & infolences, 
mais depuis quelque temps où vous a 
porté voftre rage effrenee? n'auons nous 
pas veu à nos yeux, depuis deuxans tou- 
te la Guienne , le Languedoc , Geuo- 
dam, Viuarets, Poitou & autres prouin- 
ces fouffrir des extorfions eftranges pour 
voftre fuieët ? quelle pillerie n’a exercé 
Soubife au Poitou: (mais ilen a payéles 
arrerages ) que n'ont pas fait ceux dela. 
Rochelle & de Montauban , fur leurs 
voyfins mefmes , & fur ceux qui eftoient 
de leur religion ! que n'a on point exco- 
gité à Nifmes, Caftres & Mont-pellier, 
pour s'oppofer diretement auferuice du 
Roy,en vain pourtant: car toit ou tard 
il faut fuccomber & quitrer ceft os fi long 
temps rongé par vous, il faut demordre 
& abandonner les places où vous avez 
deliberé d'eftablir voftre Empire, voicy 
desiours qui vous fontbien saniculaires 
& climatetiques. Auec combié deregtee 



Voyez vous tous les iours empicter de 
nouuciles places fur vous, auec quelle 
douleur voyez vous tant de lauriers& de 
palmes feioindre aux viétoires & triom- 
phes du Roy, pourluy faire vne suirlan- 
de qui fera cternellement reuerdir fon 
courage? mais il vous faut prendre pa- 
tience, l'Eglife de Chrift ne fera pas touf- 
ioursafiigee , le troupeau efleu ne fera 
pas toufours tourmenté des loups, il 
faut tacher à prendre courage & ne per- 
dre du tout voftre premierevigueur,voi- 
€cy Vn CovrT-BoviLion que ie vous 
apporte pouf vous remettre en voliire 
ptiftine fante , & vous reintegrer en vos 
premieres forces, puis quela Force vous 
a quitté au befoin, & qu'il aabandonné la 
bergerie auflhi bien que ny Movzix vo- 
ftre pafteur, vous m'accuferez peut eftre 
de trop de temerité de vous auoir prepa- 
ré ce bouillon en vn temps fi facheux , & 
où il femble que le Ciel n'ait des foudres 
quepour fe vanger de vos reuoltes, tou- 
tesfois ce n'eft que l'affettion que ray à 

Vos merites quim'y a pouflé.ie vous eufle 
bien aporté vn potage blanc pour vous 
refaire de toutes les camifades qu’on 
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vous a donric depuis deux ans, mais Paÿ 
bien preueu que ia vous eutefchauféle 7 

fin d'auanta: ge tauois du commencemMeE 
qu elque intention de VOUS faire vn ha 
Chistimi me fouuenant qu'on vous en 
sue fat manger vo plar dans lfle/de 
Fue, & que 1ournelementle Roy vous: 
nourri & entreriér.de telles viandes, ray 
dctilté de ma propoñuion , de vousapors 
térvne capiorade , ou quelque fricaffee 
àla huguenotte eut efté rerouueller les 
anciennes ligues. l'ay mieux aymé vous: 
sccovemouer au CovRT: BOvILLON, 
puisque de vous mefmesvousaymez LA 
SAVSSe D'À LLEMAGNE, & le haut goufts 

Le lieu où e vous veux apprefter &: 
faire cuire ce Court-bouillon, ce fone 
vos viles propres qui feruiront d'ingre- 
diens à vous mefmes pout finir vos iours, 
la Rochelle me fournira de vinaigre, 
M n13 ban de verjeus, Mort-pellier de 
poyure, Caflres de cloux de girofle Nif=: 
mes d’efpice, & Sedan de tous les autres: 
ingrediens neceflair sace Court Bouils 
lon ,vinatore qui vous doit faire fentit 

l'aiprere de fes pointes, & legouftindis. 

gelte de la crudité, verjus qui ne laifféra 
meurs 



meurir d’auantage vos deffeins , & vos 
monopolles ajns par vn reftringent 4 cé 

requis vous coupera l'herbe ious le pied, 
pour vous faire fauourer l'acrimonie de 
fon gouff, poiure quivous efchaufera te» 
Jement le fang, que la pleurefie butinera 
lerefte de vos iouts , cloux de giroflés 
qui doiuent enfin vous faire fentir les 
pointes de lire du Ciel, <fpices quiferont 
que le procez ne feraiugé qu'a voftre def- 
aduantage, & pour couper couft parlant 
de Court-Bouillon, ingrediens qui par la 
mixtion dangereufe de leur nature doi. 
uent bien toft engendrer en Vous des 
qualitez contraires , qui vous contrain- 
dront de quitter la place. Ceft a roy 
BovizLon, quiiufques icy à fi bien fait la 
chattemite, pour teioindreaux Raiftres, 
quetoy & tes compagnons ont fait venir 
leurs fecours, ceft à toy,à quile premiet 
je veux baïller à humer ce Cout-Bouil- 
don, iufques icyie n'ay fair que la Sauffe, 
“les Raïftres me feruiront de poiflon ,ou 
‘pout mieux dire de poizon, pour vous 
faire tous fuccomber fous vos reuoltes, 
Monfieur de Neuers Piince genereux 
fera celuy quivouscontraindra de l'aual- 

B 
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lermalgré vous, Manfeld'y trouuera de 
quoyÿ contenter fes appetits,mais gardela 
queué, on ne les laiffera pas veniriufques 
à Auneau, la frontiere eft aflez capable 

_delesenfeuclir, pour Nifmes & Cafires 
rien ne leur feruira d'auoir le Duc de 
Rohan, auec eux M.le Princeleurfera 
aualler ce Bouillon, à Mont-pellier 1ly 
fai: bien chaud pour les habitans qui font 
defiaa demy poiurez, le Roy leur donne 
deftranges reftringens , & le Duc Dedi- 
guieres qui ne foubliera pas a leur faire 
humer le potage il {e fouuienc encor de 
Pafront qu'onluy fitau maffacre du Pre- 
fident du Cros qu’. yauoirenuoyé, rien 
neleur feruira d'auoir toute l'efcholle de 
medecine auec eux pour confulter leur 
maladie, puis qu'une pleurefieneconffte 
qu'en la feignee, il ya de bons Chirure 
giens en l’armee du Roy , monfieur de 
-Zamerleur a defia monftré, que nonob- 
franc a peur qu'illeur donna, il feeut bien 
tirer du {ang de leur troupes derniere- 
ment, pour Montauban, puis qu'il four- 
_nitle verjus, ceft bien la raifon qu'on luy 
face prendre ce Court Boüillon à demi 
cuir, Monfieur de Vandofne luy fera ce 

5 
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bon office, à fin de releueries citoyens 
des fatigues qu'ils onteu depuisle com- 

- mencement du fiege, quant à la Rochelle 
. elle aura moÿen auecletemps, de mettre 
de l'eau en fon vin, ie fçay bien qu'elle 
trouuera ce Cout-Boüillor bien aigre, il 
faudra pourtant l'aualler , Monfieur le 
Comte de Soiffons,8& Monfieur de Guife 
qui tienent les aduenués, fçauront bien 

prendre le temps, & l’occafion de luy 
donner ceft ingredient , cela luy donnera 
des fincoppes, mal de cœur & indigeftiôs 
 d'effomach, mais en ce cas le meilleur 
fera de prendre patience, & de prier Dieu 
pour les mal traittez & ce queie trouue 
de pire eft que les medecins de Mont- 
peillerne pouront venir au fecours:caf 
ils font bien empefchez. 

Maintenant ie reuiens à toy viel & 
antique Saturne, qui aux derniers iours 
& dans lextremité de ta vie, deurois plu- 
ftoft faire baftir ta fepulrure que de 
fouiller ta vielleffe d'une fiinfame & per- 
fiderebellion ; chofe eftrange que la re- 
uolte fait en nous de fi grandes & pro- 
digieufes metamorphofes, quel honneur 

rois tu que rendra la France à tes cen- 
B i; 
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… dres, queltitre, quel epiraphe graueroné 
les François {ur le marbre tmfortuné de 
tarombe, puis qu'au temps ou tu deuois 

faire preuue de ta fidel téenuersle Roy, 
de quitu as receu de fi grands $& aduan- 
tageux priuileses, tu minutes laruineide 
foneftar, prouoquesles eftrangers à ve- 
nirenfon Royaume, & taches par tout 
moyen de t'oppofer aux iuftes entrepri- 
fes de ton prince ? falloit 1l apres tant de 
bien faits, rant de gracesfpecialesquet'a 
-prodigué l'efe Roy, & vneinfinité d'au- 
+res particularitez côcedees par fa Maje- : 
fé heureufement regnant, queresvieux 
ours fuffentternis & obfcurcis, d'un fi 
noir &tenebreux brouillas dereuolte,ou ‘ 

_eft celte anciene prudence, de quiautre- 
fois tu as fait reufhir de fi bons & falurai- 

res effets, ou eit enfeuelie cefte fagefle 
qui t'a toufiours fignalle entre les-pre- 
miers detontemps, bref ou eftlafoy & 
ke refpect que tu dois à ton Souwerain, 
L'on me diraicy queiufques à prefenctu 
nés forti des bornes de la neutralité & 
qu'à iufte tilire on ne peut accufer vne 
perlonne de qui les aétions exterieures, 
n'ont ere aucun tcfmoignage de reuols 
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de & de foufleiemen toutesfois qui qué 
_ætu fois blanc ou noir , ou que tu ayes 
 -efmeu lesReiftres à venir en France, ou 
-quetute difes bon feruiteur du Roy;,ie 
_«Yiens pourtät r'apporier ce Boüillé,com- 
me àceluy quim'enafournyÿ les premiers 
ingrediens : car aufh bien ie pronoftique 
que tu és ja fort café & indigefte de l'es 
ftomac auflibien que d'efprit.. Cefte me: 
decine te fera peut eftre reuenir le cœur, 

_ fituaymesle baur.gouft , car elle eft af 
faïfonnee à la Jaufie des Reifires & allemagne, 
quiferont enfin contraints auectous-les 
partialiftes de ce Royaume de prendre: ce 
Court-Boüillon a leur defpens : carie 
crois quil n y a perfonne en France. qui 
les voulut defrayer le long du chemin, 
c'eft vne chofe qu'on doit admirer däs ce 
Royaume, & qui a teufiours efté renuë 
pour vericable parimi les efirangers que 
tant plus qu'il eftoir oppreffé de guerre 
& de foldats, plus 11 a fait paroiftre les 
efclats de fa grandeur, fon reposefttelle- 
ment marié &conioint a fon infortune, 
que parmi les perils les plus ner il 
à crouuéle calme d'vne douce tranquilli- 
te de forteque ie peux dire que la France 
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s’erige des trophees de fes propres de- 
membremens,fa grandeur fe retroue par- 
mi fabaffeffe,fes plus richestriomphes ne 
font fondez que fur fes demolitions, bref 
autant quecefle prouince fembloit eftre 
butinee & oppreflee de tout coftez , ça 
eftéa lors qu'elle à fait voirla genereute 
refolution du courage qui orginife fon 

“intérieur : mais pui que tanc de diuers 
-perfonnages doiuent en bref prendre de 
ce Boüillon , il n’eft pas hors de propos 
d'en prefenter à Monfieur Mansfeld en 

* fon viuant, vn des plus infigne Baftard 
que fitiamais {a mere, ie ne fç:y pas com- 
meil entend de prendre cefte caffe: mais 
ie crains fort qu'on ne luy face prendre ce 
Boüillon bien chaud ;on ne luy donnera 
pas la peine de venir iufques à Auneau, 
onle veut releuer de cefte fatigue, & faire 
la moytié du chemin pour luy,aufh ce 
feroit trop de peine a vn homme qu'on 

| ditauoirles gouttes, &eftre trainé dans 
vnelittiere de venir chercher filoin fa fe- 
pulture , outre que d'autre cofié Îles 
champs d'Auneau font fi remplis des 
catcaffes deleurs confreres, qu'il ny au 
roit point place pour eux,la Meule ef le 

_ 
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jieu deftiné,& les limites deleurs courfes 
a tout le moins ils auront cefte faueur 
apres auoir goufté du Court-Boüillon, 
qu'on leur prepare, qu'ils ne mouront 
point fans boire aux François. 

FIN. 




